GAZETTE» VARSOVIE 


DU SAMEDI $. DECEMBRE. 


Fin de l'Aëte publié à Naples par 
ordre dü Rot Catholique. 

u défaut de cette der- 

nière encore, la Suc- 

cefon pafñlera à P 

infant D. Philippe 

Notre très cher Fre- 

re & afes defcen- 

dans de mâle en 

mâle à l'infini. Si 

cette branche venoit 

également à manquer, la dite Succeflion 

* paflkra à Notre très-cher Frere lInfant 

D. Louis enfuite à tous fes. defcendans 

de mâle en måle , & enfin en cas d’ex: 

tinétion dé lune & de l’autre à la Fem- 

mé de l’agnation, en fuivant l’ordre pre- 

fctit ci deffus. Bien entendu que fuivant 

l'ordre de fucceflion preferit par Nous 

la Monarchie d’Efpagne ne pourra jamais 

étre unie avec la fouveraineté des Etats 
& Doniaines d Kalte. 

De manière que les mâles ou les Fem- 

mes de Notre.defcendance appellés ci- 


devant ne pourront jamais être admis à 
la fouveraineté des Etats. d’Ifalie, au cas 
qu'ils foient, ou qu’ils duffent être decla- 
rés Roi d’Efpagne ou Prince de A/furiess 
s’il fe trouve un autre mâle qui er vigu- 
eur de la préfente difpofition puiffe fuc- 
céder aux Etats & Biens d Filie, Que 
s’il ne s’en trouvoit point,le Roi d Efpa- 
gne fera obligé de transferer les Etats & 
Biens d’ Italie à un autre fils mâle, Ne- 
veu, ou arriére Niveu au moment, que 
Dieu lui en accdrdera, s’il daigne lui en 
donner. 

Ayant ainfi établi la fucceffion de No- 
tre defcendance dans les Etats & Biens 
d'Italie, Nous recommandons humble- 
ment à Dicu l'Infant D. Ferdinand; Nous 
tui donnons Notre Bénédiétion paternel- 
le; & lui recommandant la $, Réligion 
Catholique, la juftice,la clemence,la vigi- 
lance, Pamour des Peuples. qui ont me- 
rité Notre reconnoïiffance par la fidélité, 
qu’ils ont marquée envers Nous & Notre 
Maïfon Royale; Nous cédons , transfe- 


sons & donnons au même D: Ferdinand 
Notre troifiéme fils, fuivant l’ordre de 
la Nature,les Royaumes des Deux Siciles, 
& les autres Etats, Biens, Prétentions, 
Droits, Titres & ations que Nous poffe- 
dions en alies lui en faifant èn ce mo- 
ment la tradition pleine & entière, de 
manière qu’il n’en refte point en Nous 
la moindre partie. Enfin dès l’inftant 
de Notre départ de cette Capitale le dit 
Infant pourra, avec le Confeil d'Etat & 
de Régence,adminiftrer tout ce que Nous 
lui aurons transféré, cedé & donné, 
Nous efbérons que cette loi d’émancipa- 
tion, de conftitution pour l’âge de Ma- 
jorité, de deftination de Tutelle & de 
Curatelle pour le Roi mineur, de fuccef. 
fion dans les Etats & Biens d’Italie & de 
ceffion & donation, tournera à Pavan- 
tage des Peuples, à la tranquilité de No- 
tre Famille Royale, & qu’elle contribuera 
enfin au repos de toute P Europe. 

La prefente ordonnance fera fignée de 
Nous, de Notre Fils l’Infant D. Ferdi- 
sand; munie du Sceau de Nos armes & 


contrefignée des Confillers & Sécré- 
taire d'Etat, fouflignés même en qualité 
de membres de la Régence & de Tuteurs 
du dit Infant D. Ferdinand. à Naples le 
6. OËtobre 1759. 


Signé CHARLES. FERDINAND, 


Et plus Bas. 


Dominique Cattaneo; Michel Reggio. 

Jofeph Pappaceda, Pierre Bologna, 

Dominique de Sangro, Bernard Tanuccs. 

Cette Loi a enfuite été luë en préfence 
de la Chambre Royale de 5. Claire, du Syn- 
dic & des Elus de la Ville de Naples, des 
Députés du Senat & de Ja Ville de Paler- 
me Ye, Ge. B D. Lelio. Caraffa grand 
Protonotaire du Royaume, a donné age de 
la leure qui en a été faite par ordre du 
Roi Catholique, 


De Paris, le 13. Novembre. 

La Cour des Monnoies énrégiftra le s. 
de ce mois des Lertres-patentes du Roi, 
en date du 16. du mois dernier, par les- 
quelles Sa Majefté, en ordonnant que fa 
vaiffelle foit portée à I’ Hôtel des Mon- 
noies de Paris, pour être convertie en 
elbèces , fixe le prix de celle qui y fera 
portée volontairement par les Particuli- 
ers.[left dit dans cesLettres-patentes,que 
la rentrée des fonds pouvant être retar- 
dée par la difficulté de la circulation, & 
les circonftances exigeant un fecours a- 
Étuel, Sa Majefté s’eft déterminée à faire 
porter fa vaiffelle à P Hôtel des Monnoiess 
régardant les facrifices les plus marqués 
comme honorables pour Elle, dès qu'ils 
Peuvent être utiles à fes peuples. A Pé- 
gard de ceux de fes Sujets, qui par affe- 
€tion à fon fervice & au bien de l'Etat, 
feront difpolés à fuivre volontairement 
cet exemple, le Roi voulant qu’ils trou- 
vent leur utilité à convertir en efpèces 
leur vaiffelle, dont ils ont un ufage in- 
fruétueux, ordonne ce qui fuit. 

La vaiffelle fervant à Pufage de fa Ma- 
jefté & à celui de la Famille Royale, 
ainfi qu’aux différentes tables & aux fer- 
vices, qui en dépendent fera portée in- 
ceffamment à l’Hôtel des Monhoies de 
Paris. Les g{pecès provenant de la fonte 
qui en aura été faite, feront portées au 
Tréfor Royal, en déduifant les frais du 
déchet & de la fabrication.  L’intention 
du Roi eft que tous ceux de fes Sujets, 
même les Fabriques & Communautés Ec- 
clefiaftiques,Séculieres & Régulieres, qui 
voudront porter aux Hôtels des Monnoies 
leur vaiffelle &argenteris, foient indem- 
nifés des droits de contrôle qu’ils en ont 
payés, & qu’on leur faffe remife du droit 
de feigneuriage qui appartient à {a Ma- 
jefté. Pour cet effet, le Roi fixe le prix 
des vaiflelles, qui feront portées jusqu’au 


31. Décembre prochain inclufivement, à 
cinquante fix livres le marc, pour la 
vaiffelle platte au poinçon de Paris, à 
cinquante-cinq livres trois fols fix de- 
niers. pour la vaiffelle montée au même 
poinçon, & à cinquante-quatre livres 
fept fols pour la vaiffelle platte & montée 
au poinçon de Province, 

Les Receveurs, Direteurs & Contrô- 
leurs des Monnofes tiendront un régiftre 
particulier,dans lequel les qualités, qnan- 
tités & poids des parties de vaiffelle feront 
énoncés, avec les noms de ceux qui les 
auront portées. L’extrait de ce régiftre 
fera envoyé jour par jour au Contrôleur 
Général des Finances & répréfenté au 
Roi. Les efpèces provenant de la fonte 
de ces vaiffelles feront portées au Trefor 
Royal.Les DireËteurs des Monnotes paie- 
ront un quart comptant de la valeur de 
ces vaiffelles. Pour les trois autres quarts 
ils delivreront une reconnoilfance fignée 
deux & de leurs Contrôleurs. Ces re- 
connoiffances feront admifes dans tous 
les emprunts ouverts,comme argent com- 
ptant. Le rembourfément en {ra fait,par 
préférence à toutes autr.: dettes, dans 
l’année qui fuivra immédiatement la paix. 
Elles jouïront en attendant d’un bénéfice 
de cinq pour cent, qui fera acquitté tous 
les ans, par celui des Direéteurs, qui les 
aura fignées, & qui les renouvellera, s’il 
eft néceffaire, d'année en année. 

La vaiffelle du Roi & de la Famille 
Royale avoit été portée à P Hôtel des 
Monnoies Plufieurs jours avant l’enré- 
giftrement de ces lettres patentes. L’em- 
preffément du public à fuivre un fi grand 
exemple a prévenu leur Publication. Les 
Princes du Sang , les Miniftres & les 
Seigneurs de la Cour fe font hâtés de don: 
ner cette preuve de leur zèle pour PEtat. 
L’Archevêque de Paris » les Principaux 
de la Ville & les Particuliers ont montré 


la même ardeur. Depuis ce tem-là, le 

concours eft fi grand à P Hôtel des' Mon- 

noies que les Officiers chargés de délivrer 

les reconnoiffances, ont peine à y lufre 
De la Haye, le 15, Novembre, 

On mande de Paris » qu’on y avoit 
publié le 7. de ce mois quatre Arrêts 
du Confeil d’Etat du Roi. 

Par le prémier, en date du 15. Ofo- 
bre, Sa Majefté ordonne qu'il foit furfis 
pendant la guerre au païement des let- 
tres de change, qui ant été enrégiftrées 
par lesTréforiers Généraux des Colonies. 
Ce payement comméncera trois mois 
après la conclufion de la paix. Les 
Tréforiers Généraux acquitteront alors 
ces lettres de change , à raifon de cinq 
cents mille livres par mois, fuivant I 
ordre & la date de leurs échéances ; & 
ils en païeront tous les fix mois l’inté- 
rêt, àraifon de cing pour cent par an, 
à compter du jour de l'échéance jus- 
qu’au jour du payement. Sa Majefté veut 
qu’à Pavenir il ne puiffe être tiré fur ces 
Tréforiers , par leurs Commis dans les 
Colonies, des lettres de change, que 
pour le montant des fommes néceffaires 
pour payer les appointemens des Officiers 
& des Employés de chaque Colonie, 
pour la folde & l'entretien des Troupes,- 
& pour l’achat des armes & des muni- 
tions de guerre. Il eft ordonné encore 
que dans les lettres de change pour ces 
objets , il foit fait mention de la nature 
des dépenfes, pour le païem:nt desquel- 
les elles auront été délivrées, & qwel- 
les foient vifées par les Intendans des Co- 
lonies. ` 

Dans. le fecond Arrêt, eń dite du 2r. 
le Roi ordonne, qu’à compter du 31. du 
même mois, les fonds deitinés au paie- 
ment des refcriptions, qui ont été don- 
nées par anticipation [ur lės recettes gé. 
nérales , feront portés au Trélor Royal. 


Le paiement,qui devait être fait aux Por- 
teurs de ces refcriptions , fera fufpendu 
pendant un an; à compter du jour de leur 
échéance; & on leur païera cg pour 
cent des fommes portées par ces refcri- 
ptions,pour les dédommager du retard de 
leur paiement. Le Caiffiër des Recettes 
Générales acquittera les cin g pour cent, 
en retirant les réfcriptions échuës, & dé- 
livrera aux Porteurs . de nouvelles refcri- 
ptions pour la valeur des mêmes fommes 
& fur les mêmes Généralités, à l’échéan- 
ce d’une année. A l'égard des refcriptions, 
qui auroient été acceptées, pour être 
payées avant le terme de leur échéance 
l’Accepteur payera le même dédommage- 
ment à railon de cry pour cent par 
an, à compter du jour de l’échéance 
de l’acceptation,jusqu’au jour où les re. 
{criptions auront été ftipulées payables, 

Par untroifième Arrêt de même date, 
Sa Majefté voulant afSürer,par préference, 
à tout autre engagement,le païement des 
rentes perpétuelles &: viageres qui fe fai 
à ll’ Hôtel de Ville de Paris  & dont les 


fonds font faits par la Caife des Fermes 
générales; :& ayant reconnu que ce paje- 
ment ne pourroit fe faire avec exattitu- 
de, fi celui des biflets des Fermes n’étoit 
pas fufpendu, Elle ordonne la fufpenfion 
de ce dernier paiement pendant un an, à 
compter du jour de l'échéance de ces bil- 


lets, Elle leur attribue unintéret de 
cing pour cent, Pour dédommager les 
Porteurs de ces billets du retard de ce 
rembourfement, 

Le quatrieme Arrêt concerne le rem- 
bourfement des Capitaux. Le Roi ayant 
jugé que la fufpenfion des rembourfemens 
qui doivent ètre faits au Trélor Royal & 
à la Caiffe des Amortiffemens, étoit Par- 
rangement le plus folide & leplus con- 
venable, pour afsürer les objets les plus 
importans du fervice de l’Etat, Sa Maje- 


fté a ordonné ce qui fuit. Les Capitaux 

de rentes qui devoient être rembourfés 

au Tréfor Royal & à la Caife des Amor- 

tiffemens , ne le feront qu'à la paix; &. 
en attendant, les arrérages de ces rentes 
continueront d’être payés ; fans aucune 
interruption, diminution, retranchement, 
ni reténuë. Les coupons des anniités fe- 
ront portés à la Caiffe des Amortiffemens 
fix mois après le terme de leur échéance. 
Ils féront échangés contre de nouveaux 
coupons, où il aura plufieurs dividen- 
des de cinq livres chacun, pour tenie 
lieu de l'intérét du Capital ; & ces divi- 
dendes feront payés d’année en année’ à 
la même Caifle,à commencer un-än après 
le terme de lPéchéance ; jusqu’au rem- 
bourfement du Capital. On rapportera de 
même à la Caife des Amortilfemens les 
billets des primes d’annuités, fix mois 
après le tirage de ces primes ; &'on res 
cevra une reconnoïiflance avec plufieurs 
dividendes à cing pour cent , qui feront 
payés annuellement, å cémniencer un an 
après le tirage, jusqu’au rembourfement. 
du Capital de ces primes. Ceux à quiil 
écherra des lots dans les tirages des Lot- 

teries Roÿales,rapporteront pareillement 

leurs billets à la Caife des Amortiffe- 

mens, & recevront une-reconnoillance de 

même efbece. La même chofe eft ordon- 

née aux Porteurs des réconnoiffances ré- 

fultantes des lots échus & non acquittés 

de Ja dernière Loterie Royale. Et pour 

afsûrer les rembourfëmens énoncés dans 

cet Arrêt, & même les accélérer, s’il eft 

poñible, Sa Majéité ordonne que les 

fonds affeétés à la Caife des Amortifie- 

mens feront employés, d’abord après la 

paix, à melure que le recouvrement s’en 

fera, à efféétuer ces rémbourfemens dans 

l’ordre des époques, qui ont été établies 

par les édits, déclarations & .17rêt ren- 

dus à ce fujet. 


N°. XCVII. 
SUPPLEMENT. a za GAZETTE ne VARSOVIE 
pu 5. DECEMBRE 1759. 
SES © D A ET TR 0 
SUITE du JOURNAL de l'Armée combinée F. & R. & de PEmpire depuis 
le 8. jujqu'au 14. Novembre. 


Da, Quartier. Général à Frederichftadt. 


LS NERA ES Troupes legéres, qui compofoient nos Poftes avancés au delà 

x S de l’ Elbe, furent obligées de fe retirer le 8. de ce mois par un 

“ms Corps de Troupes ennemies composé d'Infanterie, de Houffars.& 

Wi- de Dragons; mais le Lientenant-Général Comté de Palfy s'étant 

4} avancé, pour foutenit nos gens; les Ennemis furent pouffés à leur 

tour, & après leur avoir tué & blefsé quelque monde, ‘on leur.fit 

‘42. pruilonniers, Le Comte de Brunian, Colonel au Régiment des 

Houffars Efélavonsss'eft beaucoup diftingué dans cette occafg ainfi qué «M: Bel- 
gradi, Lieutenant-Colonel au méme Régiment. | 

Tout le Corps des Grenadiers & 4. Bataillons fous les ordres du Lieutenant- 
Général de : Rofenfèld Pañlérent lÆlbe le 9: fur un pont de Batteaux, qui 
avoit été jetté à Frederichfladts afin de foutenir les Troupes légéres qùe nous a- 
vons au delà.de cette Riviere : ce Corps acampe entre Naundör fel &-Scheuner, 

Le 10. on.apprit des Poftes avancés que le prince Henri avoit fait jetter.à 
Morchennitz un pont fur, Elbe; qu'il avoit fait paffer cette Riviere à un Corps 
de fes Troupes, lequel avoit enfuite campé entre Groffenhayn & GroffDobritss 
& que depuis ce terns il y avoit eu de part & d'autre entre les Poftes avancés & 
les Patrouilles des efcarmouches coutinuelles, mais de peu de conséquences 

Le 13. M. de Rasler, Colonel du Régiment de Zol/lern manda qu’à l'approche 
du Général Waunfth il avoit été obligé d'abandonner Freybergs où 1l étoit avec le 
Régiment qu’ilcommande, & de fe replier fur Herzogmalda: Sur ces avis on y'a 
fur le champ fait marcher de l'Armée un gros Détachement de Cavallerie 4/emundes 
dont le commandement à été confié au‘Baron de Leyrer, Major au Régiment de 
Savoye Dragons. 

On a fait aujourd’hui 14. un autre Détachement à Dipoldiswalda; ce Détache- 
ment eft compofé d'Infanterie & de Cavallerie, il eft aux ordres du Comte de Hol- 
lenftein; Lieutenant-Géncrel au frvice de l’£leeur de Baviere, & il eft deftiné à 
couvrir ces environs, & à veiller en mêmezstems fur les mouvemens ultériurs des 
Ennemis. 

Le Général de Luxissby a donné avis de Naumboærg que fur les nouvelles, 
qu’il avoit eués, qu’on avoit raffemblé à Wobnfried {ur la Webra un Magazim 
confidérable pour le fervice de l'Armée alliée, il y avait envoyé un Détachement 
convenable pour s’en emparers qu’un Détachement, que les Ennemis y avoient mis 
pour le couvrir, s’étoit retiré à Cuffel avec la plus grande précipitation à l'approche 
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du fien que nos Troupes s’étoient emparées du Magazin, &-que ne pouvant le 
transporter par rapport à la diftance des lieux, elles Pavoient ablolument ruiné, 
après quoi elles étoient retournées à Naumbourg. 


De Berlin le 27. de Novembre. 
On apprit de Hannovres que le 19. duicourant les Hannowriens fe font empa- 
rés de Munfier par la Capitulation, La Garnizon Françoise en eft fortie avec 
des honneurs militaires, 


Suite de P kafe d” Elifabeth par la Grace de Dieu Imperatrice de Ruffe &c.&e. 

a JLeft connu, que dans plufieurs Provinces la levée de Recrues s’y traine en lon- 
„gueurs vå que chaque homme eft dépêché felon l’ordre & la refolution de la 
„Chancellerie, ce qui ne convient point, & qu'il eft conçu en termes claires & 
„nets dans l'ordonnance fusmentionnée de la premiere partie au premier point, 
„gu on ne doit ni prendre, ni choifir de fa propre autorité les Payfans les plus à 
pleut aife & leurs femblables, mais fimplement ceux que les Enroleurs livreront, 
spourwfñ qu’ils foient de taille & d'âge, furtout on ne prétendera point d'eux 
sde déclarer les gens qui leur appartiennent dans la capitation; demême qu’on 
„ne les y doit pas contraindre, mais les hommes doivent être uniquement acce- 
pptés felon leur lite, où les noms des Villages & le nombre des Habitans fe 
„trouvent marqués, pour les quels ils doivent livrer des Recrues fans rien ca- 
„cher & felon cette lifte le payement fera mis par écrit. 

C'eft pourquoi on ne fera point d'écrit fuperflu à la levée de Recrues, afin 
„que par là les chofes ne foient pas tiréesen longueur fans néceflité. Dès ce 
ssmoment les Receveurs des Recrues portéront dans les dites liftes le payement qui 
sleur revient, avec admonitionbque fi on y contrevient, de tels Gouverneurs fe- 
ssront demis de leurs emplois, & qu'ils ne parviendront jamais à aucune chargés 
poutre cela ils payeront so. Ecus d'amende à lHépital. Mais quant à ceux 
» qui ne livreront pas les Recrues au tems fixé, on procédera à leur égard füi- 
ÿvant l’Ukafe publiée le 18. Janvier 1788. fans aucune connivence. A caufe 
»de quoi Nous avons auffi ordonné la publication de cette Ukafe dans tout No- 
„tre Empire, demême que laleëture en foit faite pendant z. Mois dans tou- 
ates les Villes, & Cantons, dans les Eglifes, aux Foires & Marchés» les Fêtes & 
»Dimanches, jusqu’ à ce que les Recrues foient levées, afin que perfonne n’en 


»prétende caufe d'ignorance, ! 
Fait à St.. Petersbourg 


au Senat lerg. Septem- 
r~ bre 1759. 
Cet Original a été figné du Senat par (És) 
Ordre de S- M. Imperiale de Rajfie, 


5 i pomonsa mn 7 
AVERTISSEMENT. : ; 
_J1 trouve de nouveau des Calendriss François & Allemands . à Mariene 
wille fur l’année, 1760, 


